
Paris, t8! octobre

BULLETINDU JOU~
Nous sommesencore aujourd'hui dans ïa né-

cessité de débuter comme hier, eta.è<K)nsta~er.
rabsencede nouvelles ofncielles de la Crim~ÏI

ne faut pas que l'opinion s'étonne de ces retards,
que ics plus simples considérations font paraître

tout afaits ~naturels.L'attente pubiiqùe, surexci-
tée par lespremiers succès et parla fausse nou-
velle de la prise de Sébastopol, eut voulu que les
murs de cette place tombassent,d'eux-mêmes com-
me ceux de Jéricho. Leschosesne se passentplus
tout à Mt. ainsi, et la stratégie moderne la plus
perfectionnée est moins expéditive que les trom-
pettes de Jbsué.

Le débarquement et l'installation d'un matériel
.formjdable, le travail des batteries et des tran-
chées, et toutes tes opérations indispensables qui
ont du précéder l'ouverture du feu, ont nécessai-
rement absorbé un certain nombre de jours. Les

dépêchesatnrmaHt que le feu n'avaitpas commen-
cé le 9 ne sont donc ni invraisemblablesni alar-
mantes.

Cependant certaines correspondances, infirmées
d'avance, il est vrai, par le silence du AfoMt~Mt-,

-maintiennfBtavec obstinationune date antérieure.
A Constantinople, commenous l'apprennent nos
lettres du 5 que nous avons reçues aujourd'hui,
on croyaitlefeu ouvert depuis le 5 ou le 4. On
avait pris pour le bombardement quelques coups
tirés pourvériïier la portée des pièces. D'autre
part, les journaux de Vienne, qui n'ont pas brillé

'dans ces derniers tempspar l'exactitude de leurs
informations, maintiennent la date du 7, et indi-
quent le 9 comme le jourd'une attaque générale

~contre les ouvrages avancés.
Voici quelle paraissait être, d'après les der-

nières informations, la position des armées at-
Jiées. L'extrémité de leur aile droite s'appuyait
aux pentes des montagnes situées à l'est de Bala-
Hava,etqui,dela, s'étendent àlaville d'Aluts-
cha, en formantcomme un immense mur qui at-
teint, ea plusieurs endroits, une hauteurde 5,300
pieds. L'armée d'invasionn'~rien à craindre de ceeôté.Le gros de cette aile est a Kamana et ses
ayant-postes sont avancés~jusqu'a da rivière de
Tchernaya. Le centreoccupeles deuxroutes qui
conduisent de Sébastopol et Baktchi-Seraï à Bala-

Jdava, près de Kadikaï; le grosde l'aile gauche
jesta Karàni; ses. avant-postes sont à Kbutor. Un
bataillon de chasseurs et un régiment d'infanterie,
détachés de cette aile, occupent, au bord de la

mer, le couvent de Saint-Georges.
Le rocherblanc sur lequel est'placé Sébastopol

s'élève à 240 pieds au dessus de la mer et est vi-
sible du camp, car le terrain monte peu à peu du

cap Chersonèse vers l'est. Il est ejitt'ecoupé de li-
gnes de collines qui ombragent defécondes val-
lées. Le terrain est argileuxet généralementcou-
vert de gazon. M n'y a que les terrains les plug
rapprochés de Sébastopol qui se composent de
terre nue ils sontgarnis de batteries.
Le parc d'artiUerie des alliés se compose, en

grande partie, de pièces de 34 à 48, avec des mu-
nitions pour 800 à d,QDO coups par pièce; d'o-
busiers et de mortiersapec 500 à 700 coups; de
Ï5,0))0 gabions, de 20;000 fascines, de 18,000
pioches propres à la construction des batterieset
des retranchemens du camp.'L'armée de siège
s'élèverait a H6,000 hommes, d'après l'~M!! dM

.~o!dat de Vienne, qui comprend sans doute, dans
eoB~valuatipn,les marins des flottes combinées.

Onne sait rien de positifdesmouvemens du
prince Mentschikôff. Quantal'arrivée du général

Osten-Sacken la tète de 40,000 hommes, e)Ie
resteà l'état de bruit. méritant couSrmation. Il pa-
rait cependanthors de doute que des troupes rus-sessontarrivéèsà l'isthme de Pérécnp. Le JHo~d
les évalue à 25,000 hommes d'iafanterié et à 8,000
decavaterie, et iMeur donne 11~ canons. Un jour-
nal allemandSubstituele général Gortschakoff au
général Osten-Sacken dans le commandement des
tentorts annoncés. Uneautre feuille veut qu'Omer-
Pacha,au lieu de faire sa diversion en Bessarabie,
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<~G'aM~tS'MOr~(LEMALDELAMO&T, dit
C~sar dans ses Com!Men<atre~.Ildisait vrai et
!'antiquité rend le même témoignage de la souve-
t'aine influencé delà foi druidique sur les popula-
tions de notre mère-patrie. Selon cette sublime
croyance, l'homme immortel, esprit et matière,
venud'en bas, allant eh haut, transitait par cette
terre, y demeurait passagèrement, ainsi qu'il avait
Demeuré et devait demeurer dans cesautres sphè-
roti; <'}ui brillent innombrables au milieu des abî-
mies del'espace.

A chacune de ces migrations, dont le phénomè-
ne, appelé ~a tnor<, devenait, pour ainsi dire, lesignal,

l'âme impérissable dépouil!aitson enve-
loppe charnelle, commeun vêtement usé, prenait
xn corps nouveau, approprié par ses organes aux
nouvelles régions où la créature allait continuer
de vivre.
? C'est ainsi que tonjoars renaissant, toujours

progressant, toujours s'élevant, toujours s'amé
Uorant, au milieu des épreuves, des cbàtimens
~t.desrécompenses qui l'attendaient en ces pé-
régrinations innnies imposées à l'homme par les
lois divines dupro~res et de rac<t~t~humatMe, ac-
tivité incessante, incessable, Thomme aspirait ih-
ccssammeBta des perfectionsnon moins illimi-
tées que le nombre des mondes où il allait revi-
vre, et que l'immeasitë où ils gravitent.
~Cette foi maltérable a l'éterneMe activité de l'es-
n~~ et dejla matière cette superbenégationde la
moct, cette attrayante curiosité de connaître les
n~stôres de leurs existences successives, cette
('t'oYance a~-peines, aux récompenses futures et
aux fins toujours perfecUb)esde l'humanité avaient
élevé le peuple gautcM au spirittfaHsme et au pa-
triotiguehérQ~m~dont Hadonné tant de preuves.D'autres croyancesvinrent jeter leurs ténèbres
8<H' Mt wt~~tH~~ eM-

s'embarque avecune partie de ses troupes pour la
Crimée.

L'empereur de Russiea choisi le momentactuel
j)our ordonner les <'Ludcs d'un chemin de fer de la

,Moscou a ta mer Noire. Il eût mieux fait d'y son-
ger ptutôt;!adéteuse de la Crimée y eut gagné.
QKoi qu'il en soit, nous avons sous les yeux le texte
de l'ukase qui divise les travauxd'exploitation en
quatre sections: de Moscou à Orel.d'Orel à Char-
koff, de Charkoff à Krementchoug, de Krement-
choug à Odessa.

Nous avons annoncé hier le prochain retour de
M. l'amiral Parseval-Deschénes, commandant
l'escadre française de la Baltique. Les corvet-
tes à vapeurle .P/~e<ye<0!t, le Zap~ace eti'~t~ con-
tinueront à tenir leur croisière dans le golfe de
Finlandetant qu'il s'y trouvera un croiseur anglais.

L'amirauté anglaise a rappelé depuis un mois
tous ses vaisseaux à voiles. L'amiral Napier, para-
lysé par le mauvais temps, avait fort à faire de veil-
ler à la sécurité de ses vaisseaux, et malgré les ex-
citations de la presseanglaise, il ne saurait sans
folie rien entreprendre désormais dans ces mers
inhospitalières.

La températureétait déjà descendues 4 degrés
centigrades.

Ou présume que tous les vaisseauxde l'escadre
française de la Baltique seront réunis à Cherbourg
avant la 6n d'octobre..

On connaît le texte de la note autrichienne du
50 septembre, etcelui de la dépêcheque le comte

Buoi adressait, en date du 1" octobre, aux repré-
sentansde l'Autriche près des diverses cours alle-
mandes, en leur envoyantune copie de cette no-
te. A côtéde ces pièces officielles, il existe une dé-
pêche confidentielledu comte Buol au comte Es-
terhazy, ambassadeur d'Autriche à Berlin. Dans
cette pièce, le comte Buoi développe avec plus de
force et d'insistance les argumens de la dépêche
officielledestinée au cabinet de Berlin. L'Autriche,
dit-il, n'apas le droit d'empêcher les opérations des
puissances belligérantes dans les Principautés, et
ae saurait non plus renoncer à son droit d'échan-
ger son attitude d'expectative armée contre une
participation à la guerre. L'Autriche ne saurait at-
tendre la paix des efforts d'autrui, etne peut s'en-
gager à supporter/un temps indéuni les sacrifices
d'unepolitiquepassive.
"Les garanties demandées par la Russie lo~s~
de l'évacuation des Principautés ont du êtrerë-'
fusées. La Russie a évité par l'évacuation un con-
flit inévitable avec l'Autriche. Celle-ci occupe les
Principautés de par le consentement de la Turquie,
et ne peut donc en fermerl'entrée ni a la Turquie
ni à ses alliés. L'Autrichene peutexclaréde force
desPrincipautés que les ennemis de la Porte-Otto~
mane. En ne s'opposant pas à une attaque contre la
Russie, l'Autriche ne prund pas l'offensive;mais la
Russie, en repoussant une pareille attaque, devra
s'arrêtersur le Pruth, si elle veutéviter le conflit
avec l'Autriche.Si donc la Prusse et l'Allemagne
regardent l'occupation des Principautés par l'Au-
triche comme conforme, aux intérêts allemands, .1

elles ne sauraient subordonner leur concours à
une condition que l'Autriche n'est pas en position
de remplir. ·
Telle est l'analyse de cette dépêche coniideh~
tielle, commentairede la dépêcheofficielle.Le mouvement anti-russe ne se ralentit pas en
Allemagne, et nous avons à noter aujourd'huiune
conversion assez remarquable. L'Etat de la Confé-
dération le plus travaillé peut-être parles intrigues
russes était la Saxe, et une dépêche fort curiense
de M. de Beust, ministre des affaires étrangères
de Saxe, que nous avons sous les yeux, et que le
défaut d'espace ne nous permet pas de donner au-
jourd'hui, montre que l'attitude douteuse de ce
gouvernement n'avait pas échappé à l'attention des
puissances occidentales. La Gaze«e de Saxe avait.
soutenu jusqu'à présent la politique prussienne
elle fait aujourd'hui volte-face et approuve nette-
ment le parti pris en dernier lieu par l'Autriche

<f L'Autriche, dit la Ga~e~e <~e ~aa'e, ne peut pas
j'etirer son armée devant celle de la Russie elle
doit, si les, Russes repassent le Pruth, les repousser
par la, f~rce. L'honneur et l'intérêt allemandl'exigent;

sciantesperspectivesde renaissances fécondesetin-
finies, bornèrent notre vie active, humaine, aux
jours que nous passons transitoirement sur le glo-
be, jours d'une durée presque insaisissablesi on la
compare à l'éternité destemps.Après quoi, cha-
cunabimé dans le néant du sépulcre, devait atten-
dre jusqu'à l'heure du dernier jugementlechâti-
ment ou la récompense célestes dus à ses mérites
d'ici-bas.

La mort devint alors quelquechose d'effroyable.
C'était lann absolue de l'MMtque vie que l'homme
eut à vivre, au lieu d'être le signal de sa rénais-
sance. La porte de la tombe, au lieu de s'ouvrir
et dé découvrir à nos regards éblouis une succes-
sion d'existences innombrables comme les étoiles
dont estconstellé le Brmament.laporte de la tombe

se refermait à jamaissur l'homme endormidu noir
sommeil du trépas tout était consommé sans re-
tour jusqu'à]a un des siècles; la somme des crimes
ou des vertus de la créature était irrévocablement
constatée, réglée, arrêtée par le souverain jug~;4
désormais plongé dans Finertie sépulcrate, jus-
qu'au jour de la résurrection des morts, le cri-
miael ne pouvaitplus espérer d'expier, ses crimes,
le vertueux d'augmenter ses vertus, tous deux,
après des miHiers,d~années d'immobilité, lorsque
retentiraientles terribles trompettes des archan-
ges, se réveilleraient ni .plus ni moins coupable~
ni plus nimoins méritans qu'au moment où leurs
yenx s'étaientclos pour jamais!
Cette funeste et fausse croyance à FiMMOBiHT~
&AXSL'ËTERNiTÉ,à l'UNiQMTË de notre existence et
à l'anéantissement stérile qui semble succéder à
la mort, cette funeste et fausse croyance à trop
duré;elle abâtardit,attriste ou désespère l'huma-
nité il faut revenir à l'antique lofgauloise, épu-
rée, rajeunie par !e génie évangélique de l'Hom-
me-Dieu, et attestée par les découvertes de l'as-
tronomie moderne.découvertes qui affirment
scientinquement!a p!'Mra!t(ë dM MtOM~M;lieux des
migrations successives de l'humanité.

Telle est. (et nous reconnaissons la complète
insuffisance! de notre appréciation); teHe est, en
résumé, selon nous, la pensée primordiale de
l'oeuvre de M. JEAN REYNACD,l'nn des hommes il-
lust;'e8 que ia Tépubiique de i848 revendiquera
toujours avccorgut'it et.reconnaissMce.Nous de-
vons l'avouer, maigre noire sympathiqueadmira-
t)kM pourlepuiMaat e&prttp&~sopjhiqae dupât-*

u~ ~c«'·'<·

c'est aux-Russes à se défendrecontre lesattaquësdes
alliés qui'pourraientp&rtir de la Moldavie; l'Autriche
ne verrait pas avec plaisir cette attarde ornais .si les
alliés persistent, elle i)p saurait ~'nhi~echyf.

f Si la Russie, en opposition a. ses derniers ënga-
gemens, cherchait de nouveau à occuper les'Princi-
pautés danubiennes ou a tenter le passage du Bal-
kan, alors la convention du 20 avril -.et l'article addi-tionnel seraientobligatoirespour toute l'Allemagne.))»

Une correspondance de Hambourg, adressée au
~foHt<eMr, assure que, dérogeant,à la règle qu'elles
s'étaient imposée depuis ta fondation de la Diète,
et qui consistait à ne jamais faire connaîtred'a-
vance le vote de leur représentanta Franfort, les
trois villes libres ont annoncé, par l'organe de
sénats respectifs, qu'elles appuieraient au sein de
la Diète toutes les propositions autrichiennes.

Il paraît que la réponse prussienne à la note
autrichienne du 50 septembre est partie peur
Vienne le i4pu le 15. Oa latiitconcUianteeinul-
Iementpassionnce.

Dans uo mémorandumadressé récemmentaux
représentans de la France et de l'Angleterre, le
gouvernement turc avait déclaré qu'il admettait
provisoirement dans ses ports te pavillon hellé-
nique, lequel en avait été exclu par suite des hos-
tilités entre la Porte-Ottomane et la Grèce.

Des instructions en conséquenceont été adres-
sées aux gouverneursde province pour l'exécution
de cette décision, et ceux-ci ont donné des ordres,
dans les diftérens ports de leur juridiction,a l'ef-
fet d'en permettre l'entréeaux bàtimensgrecs.

Par suite de cette autorisation, un grand nom-
bre de navires grecs ont fait ~~e~e.Syrapour
les ports ottomans.

P. -S. Il a circulé aujourd'huià la Bourse des
nouvelles de Crimée qui ont produit une assezgrande sensation, mais que nous ne pouvons quementionnersans les garantir.

On disait que le fort de la Quarant~ne/élevé
à l'entrée méridionale de la baie qui donne accès
au port de Sébastopol, avait été emporté le H.

La nouvelle est loin d'être improbable; mais
elle ne peut être venue que par Vienne, et on sait
que les informations de cette provenancesont de-
venues bien douteuses dans ces derniers temps.
Nous n'avons, du reste, quantanous, reçu aucune
dépêche au momeotoù nous mettons sous presse.

A. NEFFTZER. 3..

AFFAIRES DQMENT.
(Correspondance particulière de la .Pr~M).

Nous empruntons les faits suivans à la. copf~-i
pondance de Constantinoplequi nous est apportée
~parlerc~ma~Me:

:L.~
· M Constantinopis,5 octobre 1884:~

B Le Gan~e, arrivé hier .dansl'après-midi/n'apas
apporté de nouvelles saillantee de la Crimée. Lesévé-
nemens marchent .lenteHien'C ~au 'gré des désirs qui
'nous animent, et cependant on ne peut nier que les
opérations militaires ne soient menéesavec Ia'*plus
grande célérité~ .t

a Au départ du Ca'M~, toat 1~. matérieldesiègejetait
débarqué; la plus grande partie des pièces était déjà
en batterie. Il avait été question de ne débarquer quele parc d'artillerie anglaise, qui auraitsuffi pour ré-
duire la ville et les fortifications qui la couvrent ausud. Mais les Françfds et.Ies Turcs ont sollicitél'hon-
neur de prendre part au bombardement, et le com-
mandant en chef, reconnaissantlo légitimité de cesr,réclamations, à fait le partage des points d'attaque.
Cette mesure aurait causé un retard de 24 heures
dansles préparatifs du siège. Je tiens ce fait d'un
quartier-maître du GcM~e je n'ai pas d'autreautorité.

s J'ai besoin de revenir sur ce que Je vous disais
hier de la réponsedu gouverneur de Sébastopol à la
sommation du général Canrobert; la lettre qui m'a
apporté la réponse du général Lermonton* a devancé
l'événement. Car nous apprenonsque la sommation
aété~envoyée le l"' au soir,et que le commandant en
chef accordait un délai de quarante-huit heures pour
la reddition de la villa. Le délai expirait donc le 3 au
soir. La réponse a été négative, puisque le feu avait
commencé au depart du G~K~c. Nous espérons rece-
veir prochainement la nouveDe de la.reddition ou de
la prise de Sébastopol.

B En même temps que le génie travaillaita l'éta-
blissement des batteries, on a détourné l'eau potable
quialimente la ville par un canal construità grands
frais dans une gorge de montagne.

seur, pour la chaleureuse éloquence de l'écrivain,
pour la sublime aspiration deThomme de foi qui,
dans TERRE ET ciÈL, nous ouvretant de nouveaux
et merveilleux horizons, nous ne nous sentons
point à la hauteur de la tâche dont nous nous som-
mes chargé avec plus d'empressement que d'apti-
tude, en essayant dedonner au lecteur une idée de
cette œuvre multiple, immense,où les plus hau-
tes questions métaphysiques,où les problèmes les
plus imposans de l'astronomie, vulgarisésavec un
charme extrême, deviennentnon seulement luci-
des, mais incroyablement attrayans pour les lec-
teurs les moins familiers avec cet ordre d'études.

Jamais, selon nous, la science, la raison, le bon
droit, le bon sens, n'ont parlé un langage plus
simple, plus vrai, plus clair Jamais les convic-
tions religieuses, philosophiques ou humanitaires
d'une belle et grandeame, enSammée de l'amour
du juste et du bien, pénétrée de lamagniucence
de la création et des lois~ qui président aux desti-
nées de la création, n'ont été formulées, afnrmées
avec plus d'éclat, de force et de sérénité.

Que dire enun? L'œùvre de M. Jean Reynaud,
pour qui sait la lire, la méditer, se l'assimiler,
est une révélation Oui, nous le croyonsferme-
ment, tout homme pénétré de cette foi à l'immor-
talité, à l'activité, à la perfectibilité infinies de
l'existence humaine, vivra en homme debien, et
comme nos pères de la vieille Gaulé, délivré du
tna<de ~a mort, il quittera cette terre-ci sans crain-
te, sans regret, conEant dans son espérancede re-
naitre meilleur encore, et certain des'élever in-
cessamment yers le mieux, à chacune de ses mi-
grationsdans les sphères sidérales.

Quelques citations empruntées aux parties cul-
minantes de ce livre, compléteront l'esquisseque
nousessayons de tracer. M. Jean Heynaud pose le
but de son œuvre en ces termes, doutTon ne sau-rait méconnaîtrela justesseet l'importance
«Les dispositionsde là Franceconviennënt-ellesS.à

un renouvellementdesétudes théolog'iques?N'eût-on
sous les yeux que le spectacle du retour bnensit'qu'o-
pèreùt en ce moment par tant de voies )es idées
du régime déchu, ce serait peut-être assez ponr
se sentir,entraîné & répondre affirjnativRment c'est
Ml eSet sur le terrain qu'il affectionneet avec les ar-
mes qui font sa force, que l'esprit du ~noyenâg-epeut
ôtre combattu avecle pinaclesuccès, et i!-importe
que cet/esprit soit réprime, non seulem&nt dans l'in-
térêt de la pnilosopnie etd.ela'liDerté,ma.isdans l'in-
térêt m~me

de l&rëli~f<m~qû'iltënd h compromet~

s Le Berthollet est parti hier, à.5 heures. Par ordre
du sultan, le ministre delà. guerre ~et le ministre de la
marine ont pris toutes lés mesures nécessaires pour

jdonner un éclat inusité aux 'funérailles du maréchal
de St-Arnaud. Vers deux heures, Riza-Pacha, abord
du GMCK~-SoM,et HàIil-Pacha, a bord du BMMSt-.Set'-
t)a~, se sont rendus au kiosquede Thérapia.

? La maréchale, accompagnée de Mme Youssouf et
entourée de son gendre, du général Youssouf et de l'é-
tat-majorde son mari, à reçu les deux .ministres, qui
lui ont exprimé, au milieu d'uneprofonde émotion,
leurs complimensde condoléance. Riza-Pacha et Ha-
lil-Pacha ont quittéMme de Saint-Arnaudvers quatre
heures pour-se rendrea Beïcos, ou était mouillé le
Ber~o~e<.Les deux ministres étaient entourés d'un
nombreux état-major, en grande tenue tons les as-
sistans, par une innovation qui a sagravité, por-
taient un crêpe noir. A l'avant des deux bateaux à
vapeur,'des musiques militaires jouaient des airs fu-
nèbres. A 4 heures l/2,lamaréehalearriva & bord du
Ber~Ao~.

» Le corps du maréchal avait été déposé dans une
modeste chapelle élevée sur le pont.

» A cinq heures, les batteries d'Iéni-Keni donnè-rent le signal du départ, en tirant dix-neuf coups de
deux en deux minutes. Les bateaux descendirent len-
tement le Bosphore, salués par toutes les batteries,
dont les pavillons étaient en berne, et les hommes
rangés sur le bord de la mer~résentant les armes.

N'Arrivé devant Béchiktach, le Dcr/AoH~ stoppa.
Le sultan sortit de son palais et vint saluer les dé-
pouilles mortelles du maréchal, au milieu de tous les
hauts fonctionnaires'de l'empire. Quelquesminutes
plus tard, les trois vapeursreprenaient leur course et
traversaientbientôt le port de .Constantinople, salués
parles batteries de Top'hané.A la hauteur du château
.des Sept-Toura,aux limitesde Constantinople,le
GM<!MA-$oM et rnMMM-t-fettXM quittèrentle ~ertAo~
<ef, qui prit aussitôt le largB&toute vapeur, et ren-
trèrent immédiatement au port de Galata. Unefoule
immense assistait des deux rives du Bosphore à cette
funèbre cérémonie.

e Ce récit me conduit naturellement à vous dira
quelquesmots d'une autre cérémonie. Hier, à une
heure de l'après-midi, l'aumonier de l'hôpital de Péra

.consacrait un terrain concédé parlaPorte a la France
pour y établir un cimetière militaire. On ne saurait
trop. louer l'administration militaire, quand on songe
aux profanations qui souillent ici tous les endroits
consacrés aux sépultures, musulmans ou chrétiens.

aCe sont des lieux ouverts à tout venant, aux
troupeaux qui viennenty paître, aux bêtes de som-
me qui s'y reposant, aux chiens qui les dévastent,
aux ébats dés prômenenrs du dimanche et aux gros-
sières plaisanteries du saltimbanquedans les jours de
fête. Le cimetièrechrétien,i.tuéà l'extrémitéde la
rue de Péra, derrière la grande caserned'artillerie,
est dans un état qui fait honte aux Européens; on ne'conçoit pas que les chefs de légationn'aient pas, de-
puis longtemps, pris des mesures pour protéger les
restes de ceux qui y reposent, et parmi lesquels oncompte des éyêques et des diplomates.

a La bénédiction du nouveau cimetière a été célé-
brée en,présence d'une .foule de curieux. Un fossé
isole le terr&inconsacré, en attendant qu'un mur le
protège Contre toute profanation. ,)
a L'état général des maladesest toujours satisfai-
sant. Les blessés russes fournissent beaucoup d'am-
putations. Ce matin, un seul chirurgien a pratiqué
trois opérations terribles sur eux la désarticulation
d'un bras, d'une cuisse et d'un~ pied.

D 11 est question d'amenerici tous les prisonniers
russes qui sont tombés dans les mains des alliés. Le
colonel Çonnmgham, commandant déplace, s'occupe
de l'organisationd'un dépôt.

a Ceux qui proviennent ds l'armée du Danube, et
'qui se,trouvent au séraskiérat,vont partir, dit-on
pour Tripplide Barbarie.
'~eL'ordre a été transmis à Omer-Pachadese porter
'en avant. Cette manœuvre arrêtera probablement la
marchedes troupes russes parties de la Bessarabie
pour secourir la Crimée. On ajoute que, sur là de-
mande de l'Autriche, l'ordre a été donné augénéra-
lissime de ne pas franchir la frontière russe.

D Je vous ai promis de revenir sur la commission
nommée, en vertu du Aa~-AMMMMMM du mois der-
nier, à l'eSet de veiller & la stricte exécution des
principes proclamés parle ir«M!'M<t<.Il né s'agit point
pour moi des membres de cette commission, dont les
àntécédens vous sont parfaitement connus. Ce que je
veux vous indiquer, c'est la portée du travail qu'elle
doit prochainement entreprendre. On sait mal ici et
on ne sait pas mieux en Europe quelle est la mission
conôée à Aali-Pacha et a ses collègues.

BLescorrespondans des journaux ont rêvé une
sorte de petit parlement avec droitde représentation

en amassant imprudemment contre elle les élémens
d'une réaction qui seraitplus funeste encore que l'é-
phémère triomphe dont il aurait joui.DD

1 L'auteur donne ensuite une idée sommaire deson ouvrage,dontnos lecteurs pourront ainsi ap-
précier le plan général c'"
<t Le livre se divise en deux parties, l'une concer-
nant la terre, l'autre le et~. La -première étude roule
sur les lois astronomiquesqui présidentau monde
dans lequel nous vivons en ce moment, et fait voir
que, malgré la variation séculaire de ces lois, la terre
est un lieu de souS'rance dont on ne peut espérer l'a-
mélioration que moyennant labeur, vérité de fait,sur
laquelle se rencontrent parfaitement la scienceet la
religion.

N La seconde étude déduit des phénomènes de l'a-
nimalité et de l'histoire, le grand principe du déve-
loppement progressif de la vie, principe auquel l'es-
prit général de la religion chrétienne se prête égale-
ment.

gale
B La troisièmeétude. recherche,la cause des mauxinnigés par Di~u auxêtres qui occupent ce mondé,

et amenant ainsi à la question de l'origine de l'ame,
demeuréeensuspënsdans l'Eglise, sous les voiles.
dont l'entoure le dogme du péché originel, elle com-
mence découvrir ce mystérieuxunivers surlequel
les portes de la terre donnent d'un côté par la nais-
sancecomme de l'autrepar lamort.

D En vue' de donner aux controverses plus d'ani-
mation et de clarté, ila paru avantageux de parta-
ger la matière entre deux interlocuteurs-: l'un re-
présente les opinionsaccréditéespar la scolastiqueetparticulièrement celles dé M!')t< rAotMa~etde ~MM~f,
que. l'on peut regarder a, bon droit comme les deux
théologiens les plus autorisés, et qui font.foile plus9communément l'autre interlocuteur,désigné sous
le nom du PHILOSOPHE,prontant des libertés et des
ressources de .l'esprit moderne, pose les problèmes,
etmët eh avant les solutions qui semblenta la fois
les plus raisonnables et les plus conformesau sens
général de làreligion.N~

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la pensée
prédominante,d~e la théodicée de M. Jean Reynàud
est une foi profonde à la pluralitéd~mondes
habités: ..1

e Ce quimo touche le. plus,–dit l'auteur,–ce n'est
pas réclat 'des astres, ces massespuissantes, ni les
prodigieuses distances,qui les séparent. les u.nes.'dp~
autrea,m leur entassement, ni I~s durées incompara-
bles de leurs révolutions, ni m6me_ !a merveille, de
ces.p~ies né.bureusës suspendues, dans, Ies"déserjt's<Ïe.
l'abîme et dont chaque poussiëreest un môncie;ce
qui rnë touchele plus, 'c'estia présencedes am~ que..r munissent autour d'eUes.'ces innombrables ifoyëra.;,je
ne pu;s distinguer les populations,majs" jevois,.les
fanaux qui'les rallient;~ et'.j'admirë que~ les rayons
<p~ n~ua p~çevMts :t<a soten~ &usa!.Tjes r~yau~ qui

'pour chacune des religions et des sectes q pu
lent en Orient; ils ont fixé le nombre des

éin~
lent en Orient; ils ont nxé le nombre des inarnb~
dont serait composée làcommission le to~Èré~~
de façon & établir unjuste équilibre entre lë~tt~
manabtiesraïas.

» Or, rien de tout cela ne s'est réalisé; pas un cht~
tien, orthodoxe ou schismatique, pas un Israélite ne
figure parmi les noms publiés. Cette exclusion abso-
lue avait évidemment une raison d'être les tendan-
ces du sultan, du grand-vizir, de Mehemmed-Pachaet
de Bèchid-Pacha sont trop connues pour qu'on puisse
expliquer ce fait comme une négation des principes
d'égalité, de progrès proclamés de nouveau parle
Ba«!-AMWMOMM.

D Je sais une personnequi s'est adressée directe-
mentau grand-vizir pour avoir la clé de cette énig-
me. et je vous livre aussi littéralement que possible.la réponse de. Mehen)med-Pacha:«Nous ne devions
pas et nous ne pouvions pas admettre dans en conseil
d'autres hommes quedes, musulmans. Cela résulte
de la mission même qui lui est con&ée.;Leconseil pré-

sidé par Aali-Pacba. n'est pas chargé de remédier aux
abus, de corriger les vices de notre administration~
son devoir est de signaler le mal, de le mettrenu.Il indiqueraquelles sont, dans notre édiîl.ce politique
et administratif,lés parties à conserver'et les parties
a détruire. Ce conseil assumera une immenserespon-sabilité devant le pays: nous la partageronsavec lui.
Mais il faut que ce travail soit fait par )es musulmans

pour que les musulmans l'acceptent; il'faut .qu'il soitfait par nous pour l'honneur du gouvernement. La.mission
du conseil n'est qu'une œuvrede démolition;

l'heure de la réèdincationviendra,et alors nous ap-pelleronsà nous toutes les lumières,.sansdistinction
de religion, de secte ou de nationalité,n.

)" Voilà rexplicationdonnée jarMehemmed-Pacha.
Vousapplaudirezavec moia cette sage eUpyale poli-tique.

)) La célèbre Fatma-Qara-Hanum, qui avait traver-
sé Constantinople, il y a une dizaine dejmois, à la
tête de 500 batchi-bouzouks,vient de -rentrer,a Cons-tantinoplepour regagner le Kurdistan. 'Cetta héroï"ne à été abandonnée par le plusgrand nombre des
terribles soldats qu'elle avait équipés et amenés dû-
fond de l'Asie mineure. Elle retourne dans ses foyers
avec un maigre cortége de douze batchi-bouzouksqui lui sont restés fidèles.

? Elle a fait visite au ministre de la guerre Rixa-Pacha,
qui l'a repue avec les honneurs militaires.Elleportait un large cAs~ar (pantalon nottant) bleu, un

turban de cachemire, des bottes rouges armées de
longs éperons, une veste brodée d'or et une ceinture
qui contenait un arsenal tout entier. Un vaste man-teau.dedrap rouge, comme celui de nos spahis, l'en-veloppait dans ses longs replis. Sa Qgure ridée, cui-
vrée, sonœilivifet perçant, disparaissaient presqueen-
tièrement sous son énorme coin'ure. Elle rendait avçc
aplomb les saluts'militairesqui lui étaientcourtoise-
ment accordés parrétat-major du ministre.»

Notre correspondant termine en nous annon-
çant que la nottiue qui porte les 8,000 hommes
embarqués à Varna, contrariée par le mauvais
teiaps, n'a pu mettre à la voile que le 5 octobre.
Le général Espinasse, arrivé lé 4à Constantinople,
en est reparti le même jour pour la Crimée.
Les journauxde Constantinople et de Smyrne, et
les correspondances des journaux de Marseille
n'ajoutent rien à notre correspondanceparticu-lière.–Em.Hubaine.

Le J'MN~! publie la dépêche suivante

<f Nous avons reçu de notrecorrespondant de Vien-
ne la dépêche suivante, datée d'hier:
a~ord Raglan a écrite Omer-Pachaque le siège

c régulier de Sébastopol commenceraitle 5, et qr'R
«pensait que la placé ne tiendrait pas plus de dix-
.B joars.On dit que les hauteurs, du coté du sud, ent

D
été emportées, B

OnUtdaBsieC~e:
cr Une dépêche russe reçue&. Vienne porte que legénéralCanrobert,api-ës avoir choisi son point d'at-

taque et fait toutes les dispositions pour le siég-e, aordonné que les postes extérieurs~de l'ennemi fussentrefoulés jusqu'à la principale muraille devant Ak-
b.har,le 9 octobre, et que la construction des batte-
riesfût commencée..

? Une dernière dépêche nie qu'Anapa.aitété détruit
et que, le fort de la Quarantaine et les ouvrées exté-
rieurs de Sébastopol aientété .bombardésle 4 ou le 5.
Les renforts russes, qui se rendent actuellement d'O-
dessa en Crimée, appartiennent principalement au 6e
corps d'armée, avec une divisiondu 5e corps. On dit

éclairent tous ces frères célestes.BComment n'être pas agité au fond de l'âme, àl'idée de tant d'êtres inconnus et inimaginables qui
nous. environnent, partageant avec nous le mômetemps, le même espace, le même éther, et sous lamain du même souverainse précipitant a traversées
tumultesvariés de la vie, vers la même fin; que d'or-ganisations diverses nue de destinées que d'épreu-
vesque de passions en mouvement que d'élans,
que d'adorations, que de prières, et dans l'apparente
immobilité desconstellations,quel enrayant fourmil-lement! Ce ne sont pas seulement les jugemensdeDieu qui se prononcent comme dans votre vallée do
Josaphat, ce sont les jugemena de Dieu qui s'accom-
plissent cEt plus loin le pMosophe conclut à la multi-
plicité de nos renaissances d'après la multiplicité
des astres où nous allons revivre, âme et corps,
après notre éphémère passage sur ce globe j'"a. Au-deR des derniers soleils que nos

télosco"
pes nous permettent d'apercevoir, il y a encore dessoleils, et: toujours d'abîme en abîme, des soleils etdes soleilsCe sont là les vraies nuées et les illumina-
tions'du ciel, diversinéësà l'innni par leur forme,
leur grandeur, leur éclat, leur'richesse, leur popula-
tion elles notent innombrablesdans l'éther. Notreforce'visuelle ne peut éprouver unpeud'accroissement
que le nombre des

astres nouveaux qui s'offrent à
nous ne l'emporte sur le nombre des astres que nous
découvrions auparavant; les millions s'accumulent
sur'les millions, et l'induction nous entraîne a con-
clure que la multitude deviendraitinfinie, si notre
vue était càpab)e d'aller àl~innni,Cen'estpasdans
l'univers que sont 'les bornes, c'est en nous, notre
impërfëctidn'seuleles cause, f

En vain le (Mo!og~eM, adversaire du philosophe,
se retranche derrière l'autorité d~ saint Thomas,s
et d'autres sommités delà tradition catholique le
pMosophe, au nom de la science, Elle de Dieu,
met à néant les objectionsqu'onM

B .Saint Thomas nie la pluralité.des mondes ?il est
fondé le Taire, car la logique Dous oblige enective-ment-d'opter entrel'idée d'un'monde unique et celle
d'une/multitudede. mondes inSnie; mieux instruitsqq&Iëmoyen-âge,qui;ne savaitvoir dans les plané-
tes/que des étincelles ambulantes,nous possédons au-jourd'hui, de science certaine, cettevérité fondamen-
tale Si nous ne touchons pas de nos mains les~mon-
dès qui nous avoisinent, nous les touchon~au~moiLS
de nos regards, nous. les connaissons comme le navi-
gateur connaît, sans avoir besoin d'y descendre, les
régions entrelesquelles il passe; il n'en distingueTii!
I~;hat)itans,ni. :les cultures mais il lesimagine d'a-
près les cpnditipns~g~ogEaphiquesqu'il observe.

B'jAJnsi nous fajsons.a l'égard ies planètes; nousmesurons leurs:cpnt;inens, leurs:mers, ;~urs- mMita-.
gB~japM~~MSaSB&~lemrf~ climat- .teura~atmo-
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